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P ROTÉSTATION 

,2  D’UN  CITOYEN,  ^ 

Contre  quelques  difpojîtions  du  Régle-^ 
mentdu  4vnl,relativesauxAJfembUcs 
du  Tiers -Etat  de  Paris. 


c. 


l-h  L,  H 


Je  protefte  contjeje  Réglement  du  13  Avril, 

, ,En  ce  que  IW.  XVII  donne  au  Préfîdent 
d^chaque  Aflemblée  d’arrondiflemenc,  le  droit 
de  cAoifir  quatre  notables  Boitrgeois  pour 
juger  avec  lui  toutes  les  difficultés  qui  pour- 
ront s’élever  dans  le  cours  de  l’Aflemblée. 

motifs.' 

Le  Prclident  n’eft  point  e'tu  par  l’AlTemblée, 
c’eft  un  Officier,  ancien  ouaéiuel,  de  l’Hotel 
de  Ville,  délégué,  ai /^oc  (art.  XVI);  & l’on 
fçait  que  les  Officiers  de  l’Hôtel  de  Ville  ne 
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foat  point  élus  par  leurs  Concitoyens,  ainfi  que 


Le  Préfident  n’a  donc  reçu  de  fes  Conci- 
toyens, ni  mandat  dired,  niniaedàt  indirèd. 

Il  peut  mériter  leur  confiance; 

mais  ce  n’eft'pas  de  leur  confiance  qu’il  tient 
fes  fondions  publiques.  . "5 

Le  Secrétaire  de  l’Aflemblée  n’eft  pas  élu, 
c’eft  le  Préfident  feul  qui  le  choifit  (art.  XVI). 

D’où  je  conclus  que,  fi  le  Préfident  conferve 
la  faculté  de  fe  choifir  quatre -afleffeurs,  lui, 
fes  quatre  affeffeurs  & fon  fecretaire  . revécus 
d’un  cataderc  & d’une  autorité  qui  n’émanent 
nidel’Airemblée,  ni  de  la  Commune  en  géné- 
ral, feront  les  maîtres  d’admettre  à rAffemblée 
ou  d’en  exclure  qui  il  leur  plaira , & remarque 
que  leur  décifion,  telle  qu’elle,  fera  exécutée 
par  provifioti.  , . 


11°. 

En  ce  que  l’art.  XX  du  Réglement  ordonne 
que  chaque  membre  de  l’Affemblée  remettra 
au  Préfident  fon  hillet  d’ élection , & ne  prefçrit 
point  la  formalité  du  fcrutin  ; &en  ce  que  cet 
article  conftitue  le  Préfident  & fes  quatre 
affeffeurs, /èü/s  émmérateurs  des  fuffrages. 
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motifs, 

tl’on  vient  de  voir  c^ue  le  Prefldent,  Tes 
affeffeurs  & fon  fecretaire  ne  tiennent  aucun 
pouvoir  de  T Affemblée  ou  de  la  Commune  en 
général. 

Ces  fix  perfonnes  ne  feront  pas  infidèles  a 
î*aime  à le  croire  ; mais  fi  elles  l’étoient  ? 

Souftraire  des  billets  d’eleétion,  en  ajouter, 
-en  fubftituer  à ceux  qui  fe  trouveroient  con- 
traires à leurs  vues* Combien  tout  cela 

leur  feroit  facile  dans  une  Affemblée  nombreufe 
Sc  néceflairement  bruyante? 

Et  c’eff  ainfi  que  Von  ménage  la  confiance 
des  Citoyens  dans  Taéte  le  plus  important  qu  ils 

puiffent  faire  ! ^ - 

I I 1°. 

En  ce  que  Fart.  XIX  ordonne  que  chaque 
AlTemblée  ne  pourra  choifir  fes  repréfentants 
que  dans  l’ Affemblée  même , ou  parmi  les 
perfonnes  qui  habitent  dans  Tarrondiffement. 

motifs.  I 

Cette  difpofition  eft  vraiment  inconcevable. 

On  ignore  donc  que,  dans  une  Affemblee 
populaire , la  nomination  d'un  repréfentant  eft 
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un  mandat  politique,  comme  une  procuration 
eft  un  mandat  civil  ! On  ignore  donc  que  le 
"rriandat  n’efl  ôc  ne  peut  être  que  l’hommage 
de  la  confiance  î On  ignore  donc  que  cette 
confiance  doit  être  parfaitement  libre , êc  que  la 
moindre  gêne  la  détruit!  On  ignore  donc  que, 
jdans  une  ville  immenfe  comme  Paris,  il  ell  très- 
ordinaire  de  ne  pas  avoir  la  moindre  habitude 
dans  fon  quartier,  de  ne  pas  même  fçavoir  le 
nom  de  Tes  voifins  ! On  ignore  donc  que  tout 
Citoyen  ne  peut  livrer  fa  confiance  qu’à  ceux 
qu’il  efiime,  qu’il  connpîü,  ou  que  l’opinion 
publique  lui  a indiqués! 

Je  me  cite  pour  exemple  •.  je  demeure  dans 
•le  fauxbourg  Saint-M^cel  ; je  ne  vois,  dans 
mon  arrondiffement,  perfonne  à qui  je  puiffe 
déférer  l’honorable  6c  délicate  fondion  d’Eleç- 
teur;  depuis  long -temps  je  la  defiinois  inté- 
ïieurement  à quelques  Citoyens  qui  habitent 
au  Marais  6c  dans  le  fauxbourg  Saint-Germain  : 
6c  l’on  me  force  à renoncer  au  'vœu  de  ma 
eonfcience  6c  de  ma  raifon.  Il  faut  que  j’opte 
entre  la  rue  Moiiffetard  ou  la  rua  Scipion, 

Je  le  répété,  on  n’a  pas  apperçu  toutes  les 
vérités  que  je  viens  d’énoncer. 

On  dira,  je  le  fpais,  que  les  moments  font 
preffants,  qu’il  faut  que  les  Eledeurs  choifis  le 
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21,  entrent  en  fondions  le  & que,  par 
cette  raifon,  il  a paru  préférable  de  reftreindre 
la  liberté  du  choix  de  chaque  Affemblée  , aux 
jnembres  qui  la  compofent. 

Je  ne  veux  demander  ni  pourquoi  les  mo- 
ments font  devenus  fi  prefTants,  ni  comment 
il  fe  pourra  qu’en  Jîx  jours  les  nominations 
d’EIedeurs  & de  Députés  foient  faites,  les 
plaintes  & doléances  d’une  ville  comme  Paris, 
rédigées,  les  inftrudions  de  pouvoirs  des  Dé- 
putés, arrêtés. 

Mais  je  dis  que  refîentiel  efl  de  bien  faire , 
non  pas  Aq  faire  vLte  \ 8c  que  ji  les  Députés  de 
Paris  ne  peuvent  pas  être  rendus  à Verfailles  le 
2y  Avril , ils  y feront  le  premier  Mai  ; retard 
qui  n’aüra  aucun  inconvénient. 

J’ajoute , avec  douleur  , que  li  l’on  s’étoit 
propofé  d’exciter  un  mécontentement  général , 
d’accréditer  desfoupçons  inquiétants,  d’enchaî-^ 
ner  la  liberté  la  plus  légitime , d’étouffer  l’efprit 
public  au  moment  ou  il  commence  à renaître  , 
de  faciliter  les  petites  cabales , les  cotteries  de 
quartier , d’écarter*  tous  les  bons  Citoyens  des’ 
affemblées  d’arrondiffement , ôc  par  conféquent 
des  Etats-Généraux,  tous  les  hommes  capables, 
on  n’auroit  pas  dû  fuivre  un  autre  plan  que  celui 
qu’on  a adopté. 
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MES  DEMANDES.’  ' 

Que  les  Préfidents- nommés  par  l’Hotel  de 
Ville  a que  les  Secrétaires  qu’ils  ont  choifîs  ^ 
confervent  les  fondions  qu’on  leur  attribue  ^ 
quoique  il  ledement,  j’y  confens'. 

■ - i ' 

Mais, 

1®.  Plus  de  précipitation,  Sc  que  tout  fe 
faffe  avec  la  dignité  & la  réflexion  convenables. 

2.0.  Que  l’on  prenne  des  mefures  pour  âflurer 
la  tranquillité  des  aflTemblées  , & pour  qu’il 
n’entre  dans  les  lieux  où  elles  fe  tiendront 
aucune  perfonn^qui  n’ait  çonftaté  fon  droit  de 
voter,  par  le  dépôt  de  fa  quittance  de  Capita- 
tion , entre  les  mains  d’un  prépofé  qui  fe  tiendra 
à la  porte  pour  la  recevoir. 

30.  Que  le  21  Avril  , aufli-tôt  après  neuf 
heures  fonnées , Sc  l’appel  des,  noms  finis,  on 
procédé  , par  la  voie  du  ferutin  , Sc  fucceflive- 
ment,  à la  nomination  de  quatre  ajjîjlants 
fcriLtateurs. 

40.  Que  pour  tenir  lieu  de  ferutateurs  à ces 
quatre  éleélions  préliminaires,  ôc  fucceflives , le 
Préfldent  appelle  les  quatre  perfonnes  préfentes 
qui  paient  le  plus  de  Capitation  ; de  quelque 
état  qu'elles  foient. 
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5*5.  Qu’après  toutes  di^ultés  jugées  par  le 
f téfident  & les  affiliants  fcrutateurs  élus  , le 
Préfident  déclare  à l’Affemblée  que  chacun 
peut  donner  fa  voix  à qui  lui  plaie , funs  dif~ 
tincliôn  4e  quartier  ou  d’arrondiffemenf,  que 
cependant  le  Préfident  ^vertilTe  les  votants 
qu’ils  ne  doivent  choifir  que  des  perfonnes 
aéluelletnent  à Paris  , & difpofées  à exerçer  dès' 
le  lendemain^,  les  fopi^ons  défignées  par  ole 
ïéglemeftf  , - ^ - 

6o.  Que;roiî  aomme  d’abord,  & fucceffive- 
ment  au  ferutin , un  Eleâ:eur  par  chaque  cen^; 
taine  de  votants , lefquels  Eledeurs , premiers 
élus , feront  appellés  EkBeiirs  principaux  : 
qu’enfuite^  de  de  la  même 'maniéré,  il  en’^fcit 
nommé,  un  nombre  égal,  qu’on  appellera 
teurs  fubrogés  ^ & tpus  ces  Electeurs  auront 
rang,  chacun  dans  fa  claffe,  félon  l’ordre  des 
nominations. 

7°.  Que  les  procès-verbàux , drelTés  dans  cha- 
cune des  Aiïemblées  d’arrondüTement , foienc 
portés  à rHôtel  de  Ville  par  le  Prélident, 'fou 
fecretaire , & deux  des  fcrutateurs. 

8°.  Qu’à  rHôtel  de  Ville  on  s’alTure,  par  l’inf- 
peélion  des  différents  procès-verbaux , fi  la 
même  perfonne  n’aurbit  pas  été  élue  dans  plu- 
fieurs  AfTemblées  ; que  dans  le  cas  où  cela  feroic 


arrivé,  l’éleéllori  dé  cette  perfonne  ^ïefté 
rAflemblée  dans  laquelle  la  perfonne  aura  eu 
le  plus  grand  nombre. dé  yoixV  que 'cette  per- 
fonne foie  remplacée,  fur *la  lifte  dei' rep/éfen- 
^ tanrs  de  chacune  des  Afternblées  qui  l’auront 
infruétueufement  élue , par  celui  des  EleBeurs 
/abrogés  qui  aura  été  élu  le  prernier  dâfis  tïiacuné' 
de  ces  mêmes ''Afternblées.  . 

5?^^.  Que  r<3'n"  fui ve "cette' rnêmë  'réglé 'dans 
tous  les  cas  où  plufieurs  choix  des  Affembfées' 
différentes  feroient  tbîhbés  fur  lés^  mêmés  pér- 
fonnes. 


fe  tromper. 


dùm  Gitofen'^üi  peut 
adorç  fa  connoît 
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